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tampour Ies Livres que pour Ies aúnes chofes cuvicvjes. ’

De Poemare lib. 3. ad ufum fanliliarem &  ChriíHanum ac- 
Commodan, aut. Leonardo Frifon Soc. Jefu Burdigak. in-12, 

i honomene furprenant &  extraordinaire arrivé en Suede.
A n f r , ’  ̂ Profeffeur d'Jf.ronomie dans rUniverftté
a Upjaltem, qti altam unjour en cene ville au mois de M ay . eir Ce 
'^omam lorfque le Soleilfe leven ,fur une colime ajfez haute au bis 
de laque,le eji le lac d Uvetter, ü  v itfir  lafurface de ce lac qui étoit 

for tranqtulle rifle de Wtlflugflburg reprejemce avec des cou- 
leursj, vives qu un Peimrene Paurohpu mieuxfairc ,iufques-ldqu'it 
pouvon a.fiment diftwguer les fenhres des maifons &  le Jéxe desper- 
pnnes ^uily voyon. Cependant il ne pouvon encere voir cene Isle qui 
J Jituee dans ce lac, d caufedes montagnes qui Fen feparoient &  de 

¡agrande dtftance dont il en étoh éloigné, car il en áoh encered beau- 
eoup plus de non m,lle. Sur quoi ilfaut remarquer qu'il ríen faut que 
10. de ce pays-lapourfaireundegré. L es Phyficiens &  les Ma- 
rnematiciens oiit la un beaufiijet de raifonner,

l’état prdfent du Chrif- 
nam me dans cet Em pire, &  les biens qu’on y peut Paire pour 
¡ i  falut des ames. A  Paris chez Gabriel Martim ^

fidei 2. part. Aut.R. P. Joan.Franc. HackP 
ÔC. Jefu Theol. in 4. Olivx.

cni M  ̂ converfion de in 12. A  Paris chez Fran*
Muguer,

X X .  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

D u  L u n d i  l y .  J u i L L E T  M.  D C .  L X X X I L

Tiré du Journal de Leipfic du premier Janvier KÍ82,

M U S . Í U M  R E G A L I S  S O C I E T A T I S , O R  A
b Z T '  natural and artificial Rarities y

£ u g to  the Roy al Soctety, & c. by Nehemias Crew. Med.

n ignore aujourd’hui avec quelsfoinsj &  avec
que Societé Royale d’Angleterre s appli-

aepuis plufieurs annécs a ravancemcnt de la Science natu-
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.^2  J O U R N A L  D E S  S 9 A V A N S ,
íc lls , de L-i Medechie,& de tous les beaux Arts. On voit déja m  
Cabioet trés-riche 6c tres-curieux remolí d une mfmité de^chofes 
« re s  rant de la rt que de la nature,gue_lcChevaherDanielCollwal 
a le premier commencé de ramafler.C’cft do toutcs ces curiolirés 
que le íieur Grew , autrefois Secretaire de pettc illuftre Societé 
nous doune ici uue ampie comioiíTauce U n e  fe contente pas 
méme de nous en donner rhiftoire,la defcription& les figures, 
il V aioute encore plufieurs belles remarques qu il fait la-dellus.

II commence par les raretés naturelles qu il comprend lous 
<rois différcns gentes des animaux, des végétaux 6c des mme- 
xaux. Dans celui des animaux, on trouve dabord une momie 
d’Eevptc toute entiere , oii Ion remarque que la drogue dont 
,on s’eft fervi pour l’embaumer , a pénétré ]ufqu aux parties les 
•plus dures, comme les os , ce qm les a rendus fi noirs qu i 
íemblent avoir ¿té brúlcs. Cela fait croire a cet Auteur que le 
Esvptiens avoient coútume d embaumer les corps en les biifa 
cuite dans une chaudiere pleine d’une cfpece de baunie liquide, 
lufqu’a ce que toutes les patries aqueufes du corps fuíient exha- 
lées, 6c que la fubftance huileufe 6c gommcufe du baume 1 eut 
enticrcment pénétrd. A  cette occafion il propofe able
maniere d’embaumer les corps en les faifant bouillir dans de 
riiuile de noix , ce qu’il eftime pouvoir fervir beaucoup pour

l’anatomie. , / t •
On V voit avec un fyftÉme entier des arteros, des vemes, des

nerfs , des os 6c des enttailles d un corps dont on a fait 1 anato- 
mte i  Padoue, 6c dont on a l’explication d an s u n e  rabie, un 
crane de cheval oti plütót de boeuf marm appellé dans la lainte 
Ecriture BeAemod ; fur quoi l’Auteur découvre les fautes qui le 
font gliffées dans les dclcriptions qui nous en ont éte don 
nées VEc^em l volant qui eft apparemment ce que Scaliger aP- 
pelle Chat volant; 6c le Crocodik appellé dans les Livres faaés 
Uviathan font encore deux autres belles raretes de ce Cabinet. 
On V voit le fquelete de ce dernicr; 6c dans la defcription que le 
fieur Grew en donne, il fait voit que le mouveraent de la ma- 
choire d’enhaut que quelques-uns ont donné á cet animal, e 
purement imaginaire. On y trouve encore des CoAeaux couron- 
nés &  d aurres avec des comes , la tete d une Cicogne de 

dont perfonne n’avoit encore donné la defeription, &c.
TI V a plus de fix cens coquillages de différentes faqons, 6c on 

y admire fur tout une efpéce de petit cocou du Perou d ^ t 
téte éclaite la nujt conmre wae chandelle, ennérement diltcren
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de^ceJui done Mouffet nous a doniié la figure &  la deferiptien ,

Sous le genre des végétaux on trouve une branche de l’arbre 
qu on appellep«fl«f, á caufe qu’il jette une odeur auflí mauvaife 
que les plus puans excrémens, ce que cette branche continué de 
aire, quoi qu il y ait plufieurs années qu’on la conferve dans ce 

ca inet, & ce qu il y a de remarquable ,  c ’eft que lorfqu’on en 
ni e ,  on ne lent aucune mauvaife odeur. L e  caca o  n’eft pas une 
es moiiidres raretés de ce Cabinet. L ’Auteur décrit la maniere 
vec or^n fait le chocolat; & pour ajouter a cela quel-

que c o e dauíli utile,  il propofe comment on peut faire un 
reuvage auííi agréable que le meilleur chocolat a vec desaman­

tes douces , du fuere 6c quelques autres drogues.
cyperu$ du Nil y eft fort remarquable. C a tou- 

í urs t te  i écorce 6c des feüilles des autres plantes qu’on s’eft 
ervi pour du papier, mais c ’eft avec la moélle de celle-ci, qu’on 

le íait, en reduifant cette moélle en páte, 6c en l ’étendanten- 
luite en íeuilles délicates, qui peuvent commoddment fervir de 
papier quand clles font feiches. L a racine nommée N i n f i n  eft

Chinois. Cette plante avoit été inconnué 
I qu ici. Un en trouve dans ce Cabinet une pcinture que TAu - 

ur a ait graven Cette plante pouíTe une rige á la hauteur d’en- 
' n de celle du bied, avec des feüilles

J I ̂   ̂cdles du violier. Pendant que les fleurs font encore
on’ leurs boutons, elles Ibnt rouges; mais d’abord
rn^ sepanouiíTent elles deviennent blanches,6c fetrouvent 

Ulpo es de lix feüilles, 6c toujours trois á trois par petits bou-

h  l A r u m  d Egypte eft encore fort finguliere, mais
a maniere dont cette plante fe perpetúe , l’eft davantage ; car

arriva ^  ^tnouvelle fa racine defa propre tige , ce qui
c o r e  n U r Pl í̂i^es n’avoit pas cependant été en-
daíanr. r  pour ne nous pas arréter
feanv chofes ,  on y voit plufieurs efpéces d’arbrif-
ne bois 6c m oitiécorne, qui
que VA  confideration ,  que les reflexions
nourr^.r^^Í  ̂ ^  maniere dont ces arbriíTeaux tirent leur
certainp*̂  ̂ c 1 eau ; car il prétend qu’ils le font parlemoyendc 
que rn  ̂ molles 6c fpongieufes , qu’ils dtendent fur quel-
planre *°“t e ,  non pas en forme de fibres comme les autres 

 ̂ comme par une membrane délicate, dont ils en-
I0o2,  \ T

k.“<
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veloppcnt les corps qui leut font voifins.

C o m m e  ce  J o u r n a l  n e  p a r le  p a s  d e s m ln e r a u x  n o n  p lu s  q u e  d e  t o ^

te s le s  c u r io f , t é s d e F a r t , d o n t  ce Cabinet efi r e m p lt ,  le s C u n e u x  a s-

t t n d r o m  s i l  l e w  p i á i s  le  re jle  d a n s  u n  a u sre  J o u rn a l.

E U S T R A T II  J O H A N N ID IS  Z IA L O W S K I  R U T H E N I
brevis Delineatio Ecckfiee Orientalis Gr^ca nunquarn >
nunc vero cum nosis e vulgata d ITolffgango Gundhngso apui 
Noriberg. Minifiro. in-S. Norimberga. 1681.

C E t Auteur ayant trouvé entre les papiets «lu ^eut Vo^e^ 
lius fon Cendre un Manufcrit qu’u n C rec de Rehgion 
lui avoit laiffé en fe retirant d’Altorf oü i l l  ayoit cornpo- 

fé , U a crú obliger le puhlic de lui
qu'on peut s’yinñruire dé létat préfent de G rec^ e ,
que les différens intéréts de ceux qui en ont écnt jufqu ic i , tw 
ont laiffé Fort incoimu. M c ú s  i l y  a  b ie n  a  c r a in d r e  

n u F c r h  é ta n t  d 'u n e  p e rfo n n e  in téreffée  p o w f a  r e h g t o n , n e f i a  p a ^ m  

d i i n e  d e  f o t  e n  b ie n  d e s ch a fe s q u e  le s  n o te s &  le s r e f e x m n s  ^  a  

a jo u té e s  ce  M in i j l r e  ; co m m e  la  m a m e re  dontt d  t ra ite  le s  L a t m s  en

pius d'un endroit le peta a§ezfaire conmart. ^
^ Ce que Ion trouve de plus particulierdans ce L.vre fout fo 
Formales du Syrabole qffon attribué ordmairwnent a ^  A tl^  
aafe. L a  premiere eff celle que Genebrard a tirée du Mar^ufcnt 
de BaiíBas. L a  feconde eft celle que Nicolás Bryling 
mierement á BMe, &  que Henri Etienne 'tnprimer en Frau- 
ce 1-an . y í  f . Ces deux Formules , felón cet Auteur, 
fept endroits particuliers. Latroifiéme eft celle " ,
be &  CoíTart ont donnde au pubHc qui fe trouve ,
aurres en quarante endroits. L a  quatriéme eft -
celle de l’Eglife de Coiiftantinople, laquelle ne différe pas ieu
kment des.précédentes en beaucoup de termes, mais °
mcme dams la eonftruaion des Phrafes entieres. L a  cinquiém^ 
Formule de ce Symbole eft la méme qu’on trouve au feconcp 
Tom e des ouvrages de faint Athanaíe de l _
E t la fixiáiie enHn eft celle que le P.. Labbe a mée ¿UfferiuSr 
&  qu’üfferius avoit déja íait imprimer en 1647. furle manulc
dsPam cüjs Jimius.

n (¿m i qa’ilieafoiüde toutes ces formules , il 
wkbeaucoup de Sqavans ticiment que ce Sycnhok n eft paŝ  
-Athanaíe ̂  quoi qifiis: coiváennem tous. qu’iL contienff ia. ooc

A
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-mne de ce Saint, qm eft la puré doarine de TEelife. II ya 
”r /  //PParence qu’il a été dfcffé par Víailé̂ Evéóüe de

.. qui domLie\ '  poí iLÍ en ‘""""d
“ deS. Athanafl °'̂ “̂a«eineñt fous le noift

L£ prudent VOYAGEUR, par le  chévalier

T L p  bien des chofes qu’un Voyageur ne doit &aí 

Royaumes ra/.£ C ' i u 'rf
foit tremblerííeftra 5^" P°“" f r i ­
que prefque ton, 1« P̂ “ fi foibfe

AMSTELODAMENSIS ANATOME
nimalmmfigum varih illufirata , in- .̂ Amfidod. i58i.^

L  Í t " T £  .‘̂ ^“ “=‘ «"eíJres, desoifeauí,des*,nati-
Livre n   ̂ fonf Ies quatre premieres patries' de ce
tionde?a''mLTereTont'fe premiere uñe defcrip-
réc d un petit traité de Tíi m animaux terreftres, ti- 
îi¿es. £a difíéaion d mipamé depuis quelquies

•«ie quf rAÍtT;i„^ deux amtes font teímisées par Panato'-
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iy<S J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ' ;

L A  D U P U C A T I O N  D U  T R I A N G L E  I S O G O N E
des autres figures Ye6Hlignes áémontrée d'une nouvelle maniere 

fans le fecours des proponions*

L e  P. Sigifmond Hartmann Jefuite quia long-tems profelTé 
les Marhématiques propofa aux Géomérres a Fragüe ce 

probléme Tan i dyp. avec aíTurance que ceux qui luí en envoye- 
roient la folution avant la fin du mois de Juin de l’an 1 58o. ne 
manqueroient pas de la voir imprimée avec celle qu’il avoit trou- 
vée iá-deíTus. Cette nouvelle n étant venue a Lipllc que fur la 
fin de Tan paííé , un Sí^avant qui trouva que la propofition me- 
ritoit qu’il s’y appliquát, a refolu lá-deíTus divers problémes y & 
ayant appris que le P. Hartmann étoit mott ¡ il les a communi- 
qués, pour qu'on en fit part au public.

Mais comme fes demonfirations font un peu longues y nous les re- 
fervons pour un autre Journal avec ce qui refie de celui-ci qui merite 
bien detre rapponé, dr nous ajouterons feulement cette propofition 
dom on demande aux Sfavans la démonfiration fur la fin de ce Jour- 
nal.

En toute pyramide reéiangle Ies trois quarrés des cótés qui 
font des angles droirs au fommet de la pyramide font égaux au 
quarré du diamétre d’une fphere inferite dans la pyramide ¡ &  on 
laiffe d la curiofité d’un ckacun d deviner ji  eomme on peut trou- 
ver dans le cercle une proportionnelle ¡ on en peut de méme 
trouver deux dans une fphere.

D E  V E R A  A N T IQ U O R U M  H E R B A  B R IT A N N IC A
ejufdemque eficacia contra fiomacen ,feu fclotyrhem 3 aut. Abr̂  
Muntingio Med. D . er Groning. Botan. FrofeJj. Pub. in-^. Am f 
telodami. i 58i .

L e  nom de cet habile &  curieux Botanifte eíl aíTez connu 
par le Livre qu’il compofa en Flamand touchant la culture 

des plantes Tan 1 ¿72. II nous rend dans celui-ci la connoifiance 
qu’on avoit perdne depuis iong-tems de i’herbe Britannique- 
L ’ufage de cette plante felón cet Auteur fut trés-recommatida- 
ble désle commencementdu monde J le ft  dumoins certainqu el­
le étoit autrefois un remede alTuré contre le feorbut aux peuples 
de laFrife 6c áleurs voifins.Les Romains ne s’en fervirent pas 
avec moins de bonlieur fous les premiéis Empereurs ; lorfl^^
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_ D U  L U N D I  27. J U I L L E T  i í 82. ,5.7
leur armée fe trouva dans ces quartiers, ou cette maladie étoit
auífi crueile que particuliere a caufe des mauvaifes eaux qu’on v 
buvoir.  ̂ \

Toutcela mit cette plante dans une grande réputatlon, &  
tout le monde sen eft fervi avec fuccés depuis ce tems-Iá pen- 
dant plus de huit cens ans. Alais lorfque vers lan de J. C. 7 í 8. 
les Normands &  les Gots firent irruption en Frife , Ies fciences
&  les difciplines y ayant été abolles, la plante Britannique fut 
cníevehe dans loubli.

Cct cubil 1 a fait depuis confondre avec plufieurs autres plan­
tes, &  ceft de cette confufion que cet Auteur tache de la tirer 
en établlíTant d abord quclle a été la vérltable Britannique des 
Anciens. II rejette enfuite toutes celles á qui io n  attribue fauf- 
fement ce nom ; &  enñn 11 donne la figure de la véritable, dont 
il enfeigne Ies vertus &  les ufages.

Aprésavoirdonc dtabli que D iofcoride,P line, G allen, & c . 
lont la Britannique femblable au Lapas fauvage, appellé par les 
Latins Rumex ;  11 examine toutes les différentes eípéces du La­
pas. II en compte jufqu a 27. dont 11 donne la dcfcription &  les 
ngures; Et 11 conclut enfuite que c eft ce méme Lapas fauva- 
ge a longues feuilles noires, qui nait dans les marécages, ou 
iMydrolapas  ̂iioir quî  eft la véritable Britannique des Anciens ; 
&  quainfi Ion a pris mal-á-propos en fa place la Biftorte, la 
I ormentille, la Betoine, la Cochlearia,le Plantain aquatique, 
&C. Enfuite aprés avoir remarqué beaucoup de chofes á Toc- 
cafion du lieu^ou croit cette plante , touchant les terres venées 
mortms torfiŝ , íl la décrit fort au lo n g , &  en donne la figure telle 
qu elle paroít á la derniere page de ce Journal.

II explique premierement fon étym ologie, qu’il tire des mors 
rníons Brh qui fignifíe confolider , affermir , Tan qui veut dire 
aent , &  de lea ou Hica ;  c ’eft-a-dire, ejetlion ; de forte que c’eft 
a caufe des effets que produir cette herbe, quelle a été appellée 
^ttanntque ,  c ’eft-á-dire, herbe des patries folides principale-
a ítV- " qu’elle a la vertu de confolider 6c dafFermir,

t leri que de remedíer a la maígreur &  au flux de venere > 
quUont des fymptónies aíTez ordinaires au feorbur.

L  Auteur confirme tout cela par plufieurs expériences qu’il a 
altes dans la cure du feorbut par le moyen de cette plante. II 

en examine eníuiteles qualités, II dit quelle eft froide 6c féche 
quant aux premieres, qu’elle reíTerre 6c conglutine quant aux fe­

noles ,  Se quant aux troiíiémcs qu’elle rentedie aux maux des
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t j8  J O U  R N A L  D E S  S g A V A N S ,  
nerfs, 6c aux venins centre lefquels elle peut fervir d un antido­
te excellent. Et enfin que fa vertu fpécifique eft de guerir le fcoc- 
bur.

II noublie pas de remarquecles difFérentes manieres dont on 
peut la préparer pour s’en fervir, foit en la prenant intérieure- 
ment en déco£lions, extraits , cle£tuaires,efprits , 6cc. ou ex- 
térieurement par emplátres , onguens ¿ 6cc. II en fait fur-tout une 
déco£Hon fimple qui a cela de propre, qu’elle ne guerit pas feu- 
lement le feorbut 6c Ies maladies qui en dépendent,mais encote 
les hémorro’ídes, l’hydropifie, refquinancie, la dyíTentenCjla 
diarrhée , 6c la pleurefie , ce qu’il a éprouvd par pluíleurs expé- 
riences. II avertit auíTi que la décodion de la racine de Britan- 
nique avec le double de Tormentille dans du petit lait eft excel- 
lente pour guerir dans Ies troupeaux le flux d uriñe Tangíante. II 
en fait encore un dentifique fort propre contre la chute des 
dents ¡ 6c les maux que le feorbut y produit, de forte que ce 
n eft pas fans raifon qu’il concluí qu’on peut appellec cette plan­
te la panacée des Flaniands 6c des Frifons.

A  V  I  S.

V Oild une parné du premier Journal cp̂ on a commencé de donnet 
cette année a Leipjic, Nous devens ce dejfein au fpavant AL 

Menkenius Profejfeur de Morale dans la fameufe Univerfité etablie 
en cene f^ille-Ü par Fridertc L EleBeur Pan 1408. Naus dormerom 
ailleurs le rejle de ce Journal, &  cependant les Curieux verrontpar­
id combien peu de ckofe il nous échappera deformáis de ce qui fe Jera 
de plus heau dans P Allemagne j puifque par le travail ¿r les fiias 
de Ai, Menkenius nous aurons le détail de tous les ouvrages qui iui 
tomberont entre les mains j comme nous trouvons dans les Epnetneri- 
des des Curieux de la nature, dont nous donnerons hien-tdt la traduc- 
tion j les tares obforvations qui fe  font en ce pa ŝ-ld dans la Adédecp 
ne ^  la Phyjique, Comme nous fommes obliges d'ajouter quelquefois 
notre fentiment d celui de cet Auteur y nous le diflinguons de ce qû d 
dit par la teme Italique ou par fes marques. Et nous avons cru qu il 
étoit inutile de toucher meme les Livres dont Uparle lorfqu ils fe  tros*!' 
vent dans notre Journal comme le Concilium Antioch. de Schel- 
fteate y le droit de chaíTc, PAmmian Marcelün , la Relation d** 
Voyage de Conftantinople du. fieur G relot, 6cc.
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